
~ KAft , I
.

^
609

^urine se trouve à ce point conaidérablem^t aplanie. A partir de
la Tuque. larivière St-Maurice pst presque' toilijour» en rapides, cascades
et chutes. A une distance d'un mil%dç l'embouchure de cette rivière

Vbous laissons les montagnes. Depuis le'4e jnille du relevé, nous tra-
versons un terrain généralement uni de chaque côté de larivière et
4ai s'étend pareillement aussi loin que la viie peut atteindre. Les bois
jgm d^uriè seconde venue qui date de 40 ins environ. D'après mes
iidbaervations antérieures, il est constaté que tout ce territoire a passé
%»u feu, il y a une quarantaine d'années, t^ne étendue d'environ un
pullion d'acres de terr» en superficie a été ainsi balayée par le feu J'ai
^remarqué en quelques ejidroits des troncs d'arbres d'une foi-te dimen-
«idn, que la conflagration générale de ce territoire avait épargnés alors
r,Piw ces indices, nous voyons que ces endrqits étaient autrefois riche-
ment boisés. Le sol se compose d'une ferife jaune, et en d'autres lieux
d'une terre grise, mêlée de sable ça et là^ sans cependant découvrir

^ ttucuoe joche sur le m\ qui est presque partout recouvert d'un humus
tr^ riche. Bendu a^ l»e mille, les bois s^nt d'une plus petite pousse
ae feu ayant ravagé, en certains endroits, ^ne seconde fois depuis cette
^^nflagration. Le sol, cependant, paraît irès propre à la culture. En
^^vant à la tête de cette rivière, le boulLuiiomine sur tous les autres
bàiô et il est d'une assez belle pousse.

?^ V
%\>^^après mes observations, la lisière de terre comprise entre la
%ivi^e Trenohe et la rivière Pierriche, depuis son embouchure jusqu'à
sa source, est propre à la culture, notanJtaent l'espace compris entre
les 5e et 19e milles, qui renferme un sol kiipérieur pour la culture Et
|b climat est des plus favorables. La colicl^e de neige, dans cet espace
|tait de 10 à 12 pouces le 14 février. ( \

'

-^e suis ensuite retourné à la rivière Treèche, en allaiït prendre le
portage qui condujt à cette rivière, à l'emboudhure de la rivière Pier-
nche. Après avoir établi la variation.de l'ai^ille,/ j'ai procédé au
relevé de la rivière Trenche, depuis son einbouchùre^ jusqu'à sa source
la distance étant de 102 milles et 21 chaînes. Je dois faire, pour le
voisinage, à l'embouchure de cette rivière, la même observation que
fai faite pour la rivière Pierriche, où le terrain est généralement uni
il'espace de terrain traversé par cettei rivière, jusqu'à la chute ren-
contrée dans le 6e mille, est susceptible de culture et formé de bonne
terre jaune. Ces places étaient autrefois-richement boisées en pins •
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